>0 


POUR  les  Matelots  dallés  9 vulgairement  appelés 
les  Maîtres  Gribanniers  de  la  Ville  d’Abbeville. 
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Drnx  CENT  Fami'ies  Âbbevilloifcs  réclament  â TAssemeléè 
Nation  ALE  , contre  fon  Décret  provîjoire  àvi  ^ Novembre 
y qui  en  confirmant  TArrêt  du  Confcil' d’Htat  , du  pre- 
rn'icr  Février  1714  , a fupprimé  Vufage  à^un  tour  y fuivant  lequel 
les  Gribin'ers  chargeoienc  au  porc  de  Saint ->  Valéry  , les  mar- 
chandises quMls  dévoient  conduire  en  remontant  la  rLvière  de 
Somme,  depuis  ce  port  jufques  à Abbeville  & Amiens. 

Si  l’Arrêt  concradieftoire  de  «714.  qu’on  vient  de  citer,  poia- 
voic  ici  d’abord  former  la  plus  légère  préfomption  contre  la.  juf- 
tice  de  leur  réclamation  , les  Gribaniers  d’Abbeville  fe  hâtercisnc 
d’oppofer  un  Arrêt  précédent  atifii  contradicloiremenc  rendu  m 
faveur  du  tour  y le  z§  Septembre  , fur  une  polîeflion  immé- 

moriale , fur  des  o^4^jOIdhs  âê  nos  Rois.  Ils  feroienc  voir  ce 
tour  aboli  en  1714,  rétabli  en  1740,  par  M.  Chauvelin  , pour 
venir  aux  hefoins  des  Gribaniers  qui  fe  trouvaient  fans  voitures , 
profcric  de  nouveau  eu  1775  , rétabli  & profcric  encore  en  1785^ 
Mais  la  queftion  n’eft  plus  à décider  par  la  polTelfion  , par  des 
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Privilèges  » par  des  Arrêts  , des  Ordoncances  d’Inteodans , des 
Sentences  d’ Amirautés  rendues  pour  & contre  le  tour  aujourd’hui 
réclamé.  La  mafTe  de  ces  Jugemens  divers  mis  dans  la  balance , 
pcncheroit  évidemment  beaucoup  pour  les  Gribaniers  d’Abbcviüe# 
îls  écartent  tous  ces  monumens  incertains , ôc  veulent  ne  refer 
leurs  réclamations  qu’avec  les  fculs  poids  de  la  raifon  ôc  de  i’interês 

Prefqne  tous  les  ports  de  mer  ont  i’ufage  du  tour.  La  rocf.elle, 
Dunkerque  » Marfeille,  Bordeaux,  &c.  èic.  , ont  un  tour  pour 
décharger  les  vailTeaux  &:  en  tranfporcer  les  cargaifons  fur  des 
barques  plus  légères  dans  l’intérietij  du.  pays.  Les  Capitaines  de 
vaiUeaux  arrivaus  à Saint- Valéry  , ont  auffi  reconnu  par  leur  cer- 
tificat joint  à ce  Précis  , les  avantages  d’un  tour  dans  ce  porc  de  la 
Manche  , comme  dans  beaucoup  d’autres  du  Royaume. 

On  conçoit  aifément  que  fans  un  tour-,  comme  ils  le  difent , tout 
vaideau  arrivant  de  la  mer , fe  crouveroit  aiîaiüi  par  la  multitude 
des  concurrens  qui  s’en  approcheroient  avec  leurs  barques  , le  heur- 
teroient  de  toutes  manières  , & l’endommageroienc  peut-être  plus 
dans  un  porc,  qu’il  n’auroic  pu  Técre  dans  une  longue  craverféc. 
Parmi  des  Marins  François  peu  faits  aux  procédés  délicats  qui  dif- 
tingucnc , dit-on  , le  peuple  Chinois  en  de  pareilles  occafions , une. 
concurrence  foinenue  par  le  befoin  de  fubfifterde  leur  gains,  doit, 
néccflairemenc  amener  louvent  des  troubles  dans  les  chargements  3^ 
quelques  fois  des  combats.  îlenréfulte  pour  le  vailïeau  arrivant 
ou  des  dangers  , ou  des  retards  dans  le  repos  après  lequel  il  foupire  :, 
avec  le  tour  , tour  fe  concilie  plus  promptement,  tout  s’arrange, 
dans  la  paix  êc  le  filence.  Il  faut  bien  qu’on  en  ait  pcnlé  ainfi  à iâ, 
Rochelle  , à Dunkerque,  à Marfeille,  & ailleurs. 

Quels  feroicnc  donc  ks  inconvéniens  de  ce  cour,  qu’on  pour^ 
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roit  fpéeialement  trouver  X S.  Valery-fur-SorntYie  ? Nous  allons  les 
rechercher  dans  une  fource  non  fuspede  , dans  les  arrêts  & ordon- 
nances mêmes  qui  ionc  profcric.  Voici  ce  que  die  l’arr.  VU.  de 
l’ordonnance  de  l’Jnccndanc  d’Agay,du  i8  Odobre  1775  ) coa- 
Hrmatif  de  l’arrêt  de  1724* 

,,  Comme  il  a auffi  été  établi  dans  Abbeville,  nn  tour  duquel 
,>  il  réfulce  qù’ii  ne  peut  -en-  partir  des  marchandifes  pour 
„ Amiens , que  tous  les  huit  jours , entorte  que  ces  marchandifes  qui 
,,  pourroienc  parvenir  d’un  jour  à l’autre  , reftent  fouvcnc  cm» 
„ barquées  pendant  douze  à quinze  jours  , ce  qui  ed  très-nui- 
,,  fible  à rintèrêt  & à la  liberté  du  commerce»  nous  ordonnons 
„ que  cedie  tour  demeurera  éteint  Sc  fupprimé  qu’il  fera  libre 
,,  à cous  Négocians  ëc  Marchands  d Abbeville,  de  charger  leurs 
marchandifes  fuv  tels  bateaux  & grihanes  qu  ils  jugeront  à propos  , 
,>  & au  prix  & conditions  dont  ils  conviendront  ds  gré  à gré. 

„ Le  cour  fubriflant  à A-miens,'  pour  le  retour  des  Gribanes  , 
ayant  auffi  fesinconvéniens  , en  ce  que  les  Gribaniers  domiciliés 
„ à Abbeville  , ne  veulent  pas  s’aiïujétir  à rendre  à S.  Valéry  , 
„ les  marchandifes  à jours  nommés  3 ordonnons  pareillement  h 
ri  fuppreffion  dudit  tour. 

Une  autre  Ordonnance  du  même  Commiffiairc  départi,  en  date 
du  13  Juillet  1783  , qui  cafTe , anéantit  la  Communauté  defdits 
Gribaniers  , ôi  confirme  les  dîfpoficions  de  la  précédente,  ne  donne 
pas  d’autres -nouveaux  motifs  de  cette  févérité,  que  de  nouveaux 
ordres  arbitraires  de  la  Cour  du  du  i§  Juin  précédent , adrefïés 
par  le  Maréchal  de  Caibries,  alors  Miniflre  de  la  Marine,  sudJg 
fi^ur  Commilîaire. 

Des  clameurs  vagues  contre  l’infidélité  prétendue  de  quelques 
Gribaniers,  pendant  les  longs  féjours  de  rivières  qu’on  fup- 
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pofe , altéroient  les  liqueurs  qu’on  leur  confinît  &C  notamment  les  . 
Faux-dc'Vie  j voilà  au  vrai  tout  ce  qu’on  oppofe  à l’ufage  du  tour 
réclamé,  en  vernilTanc  fur-tout  fa  profcription  des  grands  motifs 
de  l’amour  de  la  lib'ertéj  de  la  concutrence  du  Commerce , aux- 
quels on  dit  ce  tour  fort  contraire.  Nous  allons  répondre  à ceS-. 
inculpations  d’une  manière  fatisfaifante. 

D’abord  , en  cc  qui  touche  le  retard  qu’on  fuppofe  > l’ufage  du 
tour  accélère  évidemment  les  déchargemens  , au  lien  de  les  re- 
tatarder.  Une  Gribane  qui  attend  fon  tour  pour  charger  dans 
le  Portjfft  toujours  prête  à s’approcher  du  Vaideau  qui  arrive  t 
rincéréc  de  toutes  ies  autres  Gribancs  oui  attendent  dans  ce 
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même  Port  , eft  de  faire  charger  la  , Gribane  de  tour  , & de  la 
faire  partir  le  pîus-tô.c  poffinle,  pour  prendre  fa  place  : i!  ne  doit 
pas  y avoir  de  fervice  plus  expéditif  pour  le  déchargement  d’un 
iVaÜTeau  ; à cet  égard,  les  Capitaines  de  Navires  arrivans  a S'aint- 
iValcry,  6c  s’expliquants  dans  leur  Certificat,  en  doivent  favoir 
plus  que  les  Commis  d’intendaos  réuigeans  les  Ordonnances.  Ces 
Capitaines favent  bien  que,  pendant  que  les  diversCommiffionnaires 
ayant  des  intérccs  , lotit  is?  triage  dans  Ic  Vaidcau  arri- 

vant , des  Marchandifes  de  leurs_  Gommectans  , qu’ils  veulent 
faire  pader  dans  leurs  propres  Gribancs,  ou  qu’ils  veulent  expédier 
les  unes  avant  ies  autres  * au  gré  de  leur,  intérêt  à fervir  plus 
ou  moins  bien  ceux  de  leurs  Correfpondans  ou  Co-adociés,  qu’ils 
préfèrent  | ils  favent  ces  Capitaines  , combien  d’avaries  ils 
reçoivent  des  coups  de  vent , combien  de  leurs  cables  fe  cadent  { 
cC  quand  ils  viennent  nous  adurer  qu’ils  préféreroient  un  cour  , ils 
ont  donc  raifon. 

Et  ces  Marchands  ^ de  la  Ville  d’Amiens  en  grand  nombre,  qui 
voyant  débarquer  fur  leur  quai , pour  ies  principaux  Négocians 
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dè  leur  Ville  , les  mêmes  marchandifes  arrivées  de  la  m^r  fur  le 
même  vaiffeau  Si  qu'ils  ont  attendues  cnvain  i qui  connoid.nc 
d’où  vient  la  tavcur  accordée  par  les  CommilTionaires  de  S.  Valéry  , 
aux  plus  gros  Commercans  leurs  correfpondancs  j mais  arrivât , 
qui  ont  la  douleur  de  voir  fouvent  les  marchandifes  les  premières 
vendues  le  plus  promptement  & le  plus  avantageufemenc  , avant 
même  quils  aient  reçu  les  leurs  } ils  favenc  bien  ces  Marchands, 
ou  en  tout  cas  nous  leur  apprendons  que  tels  font  pour  eux  les  fruits 
amers  qui  naiflent  de  la  cadation  du  tour. 

Les  Commilîîonnaires  de  S.  Valery5>ont  fait  conftruire  des  Gri»- 
bancs  } {a)  c’cfl  fans  doute  pour  les  occuper  j & quand  on  vou- 
droit  fuppofer  j contre  ce  que'  nous  difons  , qu’ils  n’ont  aucune 
prédileélion  pour  quelques-uns  de  leurs  Commetcans  > qu’lis  voient 
du  même  œil  & le  Négociant  pour  lequel  ils  font  un  million  d’af- 
faires de  commiflîons,  & celui  pour  lequel  ils  n’en  font  que  pour 
vingt  mille  francs  j l’on  doit  croire  encore  qu’ils  donneront  la 
préférence  da  moins  à leurs  propres  Gribanes  dans  routes  les 
occafions.  Le  tour  cft  rompu  pour  cous  les  Gribaniers  d’Abbevilje, 
que  chaque  marée  flaLtc  de  l’cfpuû  ti’uu  chargement  à obtenir  à 
force  de  follicitations  & d’intrigues  peut-être  pour  fe  fupplanter 
les  uiîs  les  autres  5 il  eft  rompu  ce,  tour  pour  ces  malheureux  , las 
d’attendre  envain  fur  leurs  Gribanes , des  bénéfices  dont  leur  fa*» 
mille  a le  plus  predanc  befoio  j mais  l’eft-il  auffi  pour  cet  opulent 
Négociant  Commiffionnaire  & GciDanier  à la-fois , qui  veille  avec 
fa  lunette  fur  la  jectée  , & compte  déjà  fur  le  profit  affuré  de  fes 
propres  chargements  , donc  il  efl:  le  maître,  dès  qu’il  apperçoic 
la  girouette  du  vaifTeau  qu’il  attend  f Efl:»  il  rompu  ce  tour  pour 


(a)  On  leur  en.  compte  une  douzaine  en  1790.- 
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le  Commîiîlotsaîre  Grlbanîer , qui  ayant  y)îufieiîfs  Gribanes  en 
propriété  , commence  par  les  charger  toutes  , & ne  dégorge:  dans 
les  gribanes  étrangères  que  ce  que  les  iiennes  ne  peuvent  pins 
contenir?  Oui  , malheureufeinent , Tufage  du  tour  efl  anéanti  pour 
toutes^ies  Gribanes  d’Abbeville,  qui  fe  deflechent  , fe  disjoignent 
fur  la  grève  de  St.  Valéry  5 mais  il  lwbfide  , mais  c’eft  toujours  le 
tour  des  Gribanes  appartenantes  aux  Commiffîonaires  de  S.  Va- 
léry. (a)  Eh!  comment  le  leur  conrefter?  Ils  invoquent  ces  Mef- 
Eeurs , le  fameux  Arrêt  de  17^4  > l’Ordonnance  qu’ils  ont  fait 
rendre  en  1775  » celle  de  1783  j ils  invoquent  à grands  cris  la 
concurrence,  la  liberté  du  Commerce.  Avides  Gribaniers  de  S. 
Valéry  , quoique  ce  nom  peut-être  vous  déplaife  ! voulez-vous 
entrer  en  concurrence  avec  ceux  d’Abbeviile?  Nous  ne  vous  dirons 
pas  : affrontez  comme  eux  les  dangers  de  la  guerre  6c  lervez  no- 
blement votre  patrie  dans  les  combats  j vous  êtes  trop  accoutumés 
à la  moleUe , 6c  vous  n’entendriez  plus  ce  langage.  Mais  nous  vous 
dirons;  ne  foyez  donc  pas  chargeurs  ëz  chargés  > ne  foyez  pas 
Commiffionnaires  de  voitures  6c  voituriers  par  vous-même  > ne 
foyez  que  (impies  Gribjanicrs  comme  nous , ïbupirants  après  un 
chargement  5 6c  tandis  que  pour -cimenter  votre  opulence  par  nos 
mifères , vous  nous  refufez  un  tour  avec  vous  i nous  plus  géné- 
reux, plus  juHes  j.nous  accorderons  à vos -Gribanes  un  tour  avec 
les  nôtres. 


(a)  On  a compté  que  l’une  d’elles  avoir  fait  3^5  voyages  dans  une  année, 
quand  la  Gribane  d’une  pauvre  veuve  chargée  de  famille, à Abbeville , n’en 
avoir  pu  faire  que  deux. 

(^)  C’efl'  ce  qui  a lieu  en  effet  depuis  7^8  mois  que  le  tour  a été  ré- 

c 


k ' 


{ 7 ) 

Vous  récto«z  la  îib&né  Commew  î cette  liberté  ne 
peut-être  celle  die  nous  iailFer  , de  nous  retenir  dans  l’inadion  où 
nous  péfilTons  tous  j (mdh  que  maùres  des  niar chandifes  arrivantes , 
îïjaicres  de  la  dediiiation  à leur  donner  , vous  tenez  vos  propres 
voitures  d’eau  prêtes  à les  charger  pour  autant  que  vous  en  avez  , 
& que  vous  voudrez  en  avoir  encore  > c’eft-à-dirc  , pour  aatant 
qu’il  vous  plaira  que  nous  fubüftions  de  ia  feule  industrie  que 
nous  ayons. 

La  liberté  > l’égalité  des  moyens  fuppofe  l’égalité  despoGcions  s 
& oit  les  poficions  ne  font  pas  égales,  ou  les  moyens  entre  les  par- 
ties font  inférieuts  les  uns  aux  autres  , il  n’y  a pas  de  véritable  con- 
currence,.. Les  grands  mots  de  liberté,  de  concurrence,  avec  les 
quels  l’on  eft  parvenu  à faire  illufion  aux  Adminidrateurs  , dans 
ees  derniers  cem-s  , font  donc  ici  déplacés  ôc  vuides  de  fens.  La  li- 
berté des  Commiffionaires  , des  Négocians  de  S.  Valéry  , ou  d’A- 
miens , dans  le  Cens  où  ils  la  réclament , n’eil  en  derniere  analyie  , 
que  celle  d^accaparer  , fous  une  enfeigne  refpcétée.,  les  charge- 
ments dans  leurs  propres  _gribanes  , de  toutes  les  denrées  qui  ar- 
riveûc  à S-  Valéry  , en  ddAi nation,  paur  Abbeville  ou  Amiens. 

Pour  arriver  à ce  but , d’une  manière  perfide  & détournée  , pour 
fe  rendre  , fous  les  faufles  couleurs  delà  liberté  j'^les  defpotes  abfo- 
lus  de  la  naviga'tioa  de  Sv  Valéry  à Amiens  , ôc  cumuler  le  prix  du 
fret  avec  celui  de  la  commiffion  , que  ohnit-ils  pas  déjà  lait  ? Tou.s 
les  moyens  ont  été  propres.  On  les  a vû  dans  les  plus  gros  terris , 
quand  la  mer  menacoic  des  plus  grands  dangers , prudens  à cori- 


tabli  par  le  fait , & que  les  Gribaniers  font  comme  beaucoup  d’autres  clafiè^ 
du  peuple  Français , rentrés  dans  leurs  anciens  dreks. 


iervcr  leurs  propres  Gribanes , envoyer , en  vertu  d’ordonnance  j 
lesGribanes  d’Abbeviiie.à  la  rade,  alléger  les  vaidcaux  pour  les 
faire  encrer  ou  tenter  d’autres  fois  par  l’appât  d’un  gain  néced.airè 
à leur  fubfiftance , nos  plus  hardis  Matelots fa)  & pour  comble 
d’horreur,  quand  leur  habileté  dans  la  manœuvre,  leur  infaiigabl© 
courage  avoient  vaincu  tous  les  périls  & ramené  leur  gnbane  faine 
(k  fauve  dans  ie  port  5 c’ed:  dans  le  bord  d’une  gnbane  étrangère 
appartenante  à^ces  Commiihonaircs  , qu  ils  onî  été  forcés  plus 
d'une  fois  5 de  verfer  leur  chargement  ; c’efl  la  propre  gnbane 
du  tranquille  fpeélateurde  ces  périls  , c’eft  celle  du  Commiffionaire 
qui  a obtenu  le  prix  principal  de  la  voiture  de  S.  Valéry  à Amiens  : 
ks  Gribaniers  d’übbevillc  n’ont  eu  qu’à  continuer  de  mourir  de  faim 
dans  le  porc,  avant  comme  après  le  danger. 

Tels  onr  été  fouvenc  pour  les  Gribaniers  d’Abbeville  , les  mal- 
heureux effets  de  ce  qu’on  appelé  la  liberté  biffée  aux  Negoeians, 
de  faire  charger  par  qui  bon  leur  femble-Si  ccsGnbaniers  a vo  ent  j.jdis 
obtenu  de  nos  Rois  &de  pluheurs  arrêts , la  navigation  e.\clrjiv€  de  la 
Somme  , qu’on  y prenne  garde  , ce  n’étoic  pas  un  privilège  accordé 
aux  perfonnes  ; mais  à l’efpéçc  , ^ la  conAruétion  de  leurs  barques 
pontées.  C’efl:  par  ce  qu’il  y avoir  fort  f>uvenc  néccffnéde  s’avan- 
cer ainfi  jufqu’à  la  mer  , au-travers  les  fables  d’une  vafte  baye  pé- 
rilleufe , pour  y alléger  les  vaffleaux  , que  les  profits  d’une  naviga- 
tion intérieure  & paifible  étoic  rèfervés  excîuhvement  à ceux  qui 


(a)  Cinq  Gribanes  ont  péri  de  cette  manière  : ceîle  de  Jean  Daufî , por- 
tant 80  milles,  fut  avariée  au  Port.  Jacques  Mortier,  Jacques- Frarieois 
Tvïorel , Adrien  Braüîy,  Jean  Deunet  perdirent  les,  leurs , pour  n’avoir  pu 
rentrer  en  Rivière , jufqu’à  ce  que  les  Comiffionaires  eufîênt  chargées 
leurs  propres  Gribanes, 
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ravolent  conni  les  dangers  de  fe  perdre  avec  leurs  Gribanes.  Eu 
quoi  cette  compenfation  équitable  ponvoit-elle  bleffer  les  droits  du 
Commerce  > Comment  une  courte  navigation  de  quatorze  lieues  en 
rivière , auroit-clle  pu  paroître  une  compenfation  trop-forte  & trop 
privilégiée  pour  les  périls  de  la  mer  auxquels  il  falloir  s’expofer 
au  premier  pas  de  cette  navigation  ? 

Les  Négocians  de  S.  Valéry  & d’Amiens  ont  tâché  d’effacer  le 
fentiment  de  juftice  qui  s’attache  à cette  confidération  , par  des 
plaintes  amères  fur  les  reta-ds  des  Gribaniers  en  riviere  , fur  leur 
prétendue  infidélité.  Cefteequ’on  a lû  dans  le  palTage  cité  de  l’or- 
donnance du  fieurd’Agay  , de  i'^75‘  Mais  ces  retards  n’auroient- 
ils  pai  éré  fouvent  occafionnés  par  des  caufes  tout-à  fa  it  étrangères 
aux  Gribaniers  d’Abbeville  , & qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir  de 
niaîtrifer  ? C’cfl  ce  qu’il  faut  examiner* 

La  rhtierede  Somme  n’i  fFre  pas  dans  tout  fon  cours  de  S.  Valéry 
à Amiens  , une  navigation  facile.  Elle  a des  bas-fonds  , des  atté- 
riffemens  à p^ufieurs  dilfances.  On' ne  peut  franchit  ces  pafifageseû 
tout  tems  , qu’avec  des  charges  médiocres. 

Le  premier  devoir  des  Négocians  des  Villes  de  S.  Valéry  & d’A- 
miens , auroit  été  de  fe -bien  adurér  avec  quel  chargement  lesGri- 
banicrspou  voieutfranchir  ces  bas-fonds , de  faire  marquer  fur  leurs 
Gribanes,  comme  dans  les  canaux  de  la  Flandre,  une  échelle  des 
pieds  d’eau  qu’elles  tiroient  à raifon  de  leur  poids  par  quintal  5 & 
le  fécond  de  ces  devoirs  auroit  été  de  ne  pas  tromper  trop  fouvenc 
ces  Gribaniers,  fur  le  poids  qu’ils  leur  confioient.  Il  auroit  fallu  ne 
leur  donner  jamais  des  lettres  de  voitures  de  60  milliers  pefanr , 
lorfqu’on  les  çhargeoit  de  quatre-vingt.  Il  auroit  fallu  enfin  être 
gufte  avec  foi-même  , pour  ne  pas  être  injufte  avec  les  autres  j avoir 
pour  cela  une  Komame  fur  le  port  de  5?  V alery  > une  autre  fur  ie 
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quai  d’Amiens.  C’eft  ce  que  demandent  aujourd’hui  les  Gribanîers^ 
d’Abbeviile  > mais  ce  qui  n’a  jamais  eu  lieu.  Ces  derniers  , â 
qui  on  a reproché  de  s’arrêier  en  riviere  mai -à -propos  , n’au- 
roient  pas  pu  répondre  avec  quelque  r.iifon  , que  fi  l’on  n’avoft 
chargé  leurs  gribanes  que  conformement  à la  hauteur  des  eaux  dans 
la  rivière  , & à leurs  lettres  de  voitures,  ils  auroienc  pu  monter  à, 
que  fi  par  Tordonnat^ce  de ’rintendant  de  1775  » X* , on  ne 
leur  eût  défendu  d'alléger  de  leur  charge  en  route  , ils  au- 

roienc  pu  par-fois  accélérer  leur  marche  de  S.  Valéry  à Amiens. 

Mais  tandis  qued’un  côté  , on  les  empêchoic  de  s’alléger  au  be- 
£oin  , d’ün  chargement  qui  accabloit  & retardoic  leur  navigation  > 
de  l’autre  , on  leur  défendoiepar  la  meme  ordonnance  , ,art.  V.  de 
Jejourner  au  p^Jfage  à'/lhbeville  y plus  dr'une  nuit  \ & cependant  ce 
paffîgeeft  devenu  fi  difficile  » le  canal  dé  navigation  s’elt  tellemerrt 
comblé  , qu’on  ne  peut  communemerre  y paiîer  qu’avec  les  plus 
hautes  marées.  Le  féjour  û'une  feule  nuit  ne  pûuvoitfouvcnt  donner 
une  de  CCS  marées  allez  favorable. 

De  toutes  ces  difpoficions  mal  combinées  , il  réfuîtoic  un  autre 
inconvénient.  Les  gribanes  que  l’on  ne  pouvoic  alléger,  dévoient 
être  tirées  par  une  plus  grande  force  de  bras  5 [ ii'n’y  a point  de 
hallage  pour  les  chevaux  fur  les  bords  de  la  Somme  ] En  employant 
plus  d’étrangers  , & fur-tout  des  riverains  , il  falloic  être  expofé 
à des  exâéfions  d’eaux-de-vie  j ou  autres  liqueurs  » quclquefo;s  mê- 
me il  écoit  difficile  defe  parer  de  quelques  infidéllcés. 

Mais  les  vices  de  cette  navigation  ne  lui  font  pas  eH^emielie- 
mcat  inhérents.  Ce  n’tfi;  pas  parce  que  les  Gribaniers  d’Abbev'ilîe 
chargeoient  /î  leur  tour  à Saint- Valéry  , que  l’on  mettoit  trop 
de  temps  à franchir  des  pafiag^s  difficiles  6c  fans  eaux,  au  Poiu- 
E.emi,à  Piquigny  ôc ailleurs , pendant  lequel  temps , les  Halieu^s. 
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'néceffaires  en  grand  nombre,  abufoieiit de  la  nécefTité  où  l’on  ctoîc 
de  les  employer.  , 

Avec  la  caflation  du  tour  , les  mêmes  obftacîes  fe  rencontrent  > 
& ils  feroienc  infurmontables  pour  les  Commiffionnaires-Griba- 
»iers  de  Sainc-Valery  , comme  pour  ceux  d’Abbeville  , fi  ces  pre- 
miers ne  jouiiïoient  d’une  faculté  que  la  Loi  a refufé  à ces  der- 
niers. 

En  effet,  qui  le  croiroic  ? Tandis  que  les  malheureux  Griba- 
niers  d’Abbeville,  acculés  , punis  par  l’autorité  pour  ne  pas  aller 
allez  vite  , cafiés  de  leur  tour  pour  avoir  gardé  , dit  - on , dix  à 
douze  jours  à bord  les  Marchandifes  qu’on  aurait  pu  avoir  à 
Amiens  en  vingt-quatre  heures  j tandis  qu’on  empêche  ces  mal- 
heureux d’alléger  en  rivière  pour  aller  plus  rapidement,  on  le  per- 
met à qui  ? A tous  les  autres  Conduéleurs  non  clalTés  de  Gri- 
banes  , ou  Bateaux  , que  les  Négocians  ou  Commifiionnaires  de 
Saint-Valéry  ou  d’Amiens , font  autorifés  à choifir  pour  conduire 
leurs  marchandifes  en  defti nation  de  gré  à grc. 

Ainfi  viétimes  du  defuotifme  de  ces  Commilîîonnaircs  arborans 
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le  faux  pavillon  de  la  liberté  ôc  de  la  concurrence , garottés  par 
la  Loi,  fok  qu’ils  retardent  leur  navigation , foie  qu’ils  l’avancent, 
leur  luuation  efi:  elle  alTez  déplorable  ? On  leur  parle  de  liberté  > 
& toutes  les  libertés  font  pour  les  Négocians  Comm'lTionnaires 
de  Saint- Valéry  & Amiens  i toutes  les  gênes  font  pour  eux  î 
Toutes  les  les  libertés  font  pour  le  Manouvrier  riverain  de  la 
Somme , qui  quitte  la  charue  pour  conduire  un  Bateau  d’Amiens 
a la  mer 3 toutes  les  entraves  font  pour  l’homme  dallé,  précieux 
à fon  pays,  qui  s’appele  Gribanier  en  titre,  dont  toute  la  for- 
tune efi;  dans  la  pofidTion  d’une  Gribane  paralyfée  par  une  Or- 
donnance de  l’Intendant  d’Agay. 
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Dans  îe  fait,  hs  Gribancs  (^’Abbevilîe  dent  la  conArudion  » 
pontée  eft  faite  pour  tenir  la  meri  certain  point, à la  rade  de  Saint- 
iValcry  , comme  on  l’a  dit  plus  haut-,  peuvent' contenir  un  poids 
de  foixante  à quatre-v  ngt  mille  en  Marchandifes  : elles  ne  peu- 
vent porter  fans  alléger  de  Saint  - Valéry  i Amiens,  & monter 
rapidement  qu’avecun  poids  de  trente  à trente  cinq  milliers.  Veut- 
on  qu’elles  n’allégent  pas?  il  faut  régler  le  prix  fur  ce  poids  des 
trente-cinq  mille,  & nonlurcekii  des  foixante  ou  quatre-vingt. 
Les  Gribaniers  d’Abbeville  veulent  confentir  qu’on  iade  un  ta- 
rif fur  ces  bafes  ,&  en  paieront  par  tout  ce  que  leur  alloueront 
des  Commiffaires  qui  en.  feront  partis.  ( a ) Qiiand  l’ordonnance 
de  1775  leur  reproche  de  relier  huit  à dix  jours  en  riviere  , ficela 
leur  cil  arrivé , c’ell  qu’ils  écoienc  trop  chargés  5 c’eft  qu’il  leur  avoir 
fallu  attendre  d’une  marée  à l’autre  dans  les  dix  jours  de  chaque 
mois  qu’ils  appclenc  de  morte-eau.  Mais  ils  ne  mettent  fouvent  que 
jour  & demi  en  été  , & en  crois  jours.cn  hyver  , ils  monteront 
toujours  avec  30  à 35  milliers  de  Saint-Valéry  à Amiens. 


{a)  Voici  un  état  exad  de  lâ  dépenfe  d’un  voyage  fait  au  tour , d’Abbe- 
ville à -Saint  - Valéry  ; 

Pour  charger  à Saint-Vaîery  & revenir  à Abbeville  , une  femme  veuve  employé 

deux  hommes , falaires  & vivres.  ........  . 30  liv. 

Pour  aider  à charger 3 

Au  Pilote^pour  monter  à Abbeville  & guider  dans  la  hâve  de  fomm_e,  ...  5 , 

Au  maître  Conducteur , pour  aller  à Amiens  & revenir  à Abbeville-,  avec  la 

Gribane  . » ^4 

Au  Contre-maître.  15 

Pour  monter  d’Abbeville  à Amiens  j il  faut  8 homme  à 5 liv 40 

Vivres  des  dix  hommes  . 30 

Secours  d©  bras  au  pafTage  du  Pont  - Remy  , faute  d’eau.  ......  8 
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Après ceîa  , le  reproche  d’infî<iélité , méritc-t-il  aiiflî  qu’on  y ré- 
ponde ? Les  hommes  fonc  ce  que  de  bonnes  Loix,  des  inftitutionS 
fàgcs  les  fonc.  Les  Marins  d'Abbeville  ont  de  l’honneur  , 5C 
la  fidélité  cft  U compagne  de  l’honneur.  Q^iand  on  leur  a pro- 


Au  pafl’age  de  Long 8 

Au  paflage  de  Picquigny ...  14 

Au  pafl'age  de  Saint-Mauriceé  7 

Aux  déchargeurs  ^ à Amiens.  3 

Au  Syndic  des  Manœuvres.  3 

Quatre  hommes  pour  monter  de  Picquigny  à Amiens 10 

Equipage  de  quatre  hommes,  vivres  &' argent  le  long  du  voyage  , pour 
ramener  la  Gribane  d'Amiens  à Abbeville.  ............  rx 
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Voilà  donc  une  dépenfe  de  deux  cents  francs  '1  faire,  pour  conduire  un 
chargement  de  Saine- Valéry  à Amiens,  quelqu’il  foit,  dans  une  Gribane. 
Suppolbns  îe  de  315  milliers  à 15  fous  le  cent.  . . . . . . 270  liv. 

Trouve-t-on  îé  profit  de  ces  70  ^ trop  confidérable  ? Qu’on  réduife  le 
prix  du  frêt  à 12  J"  plus  ou  moins  , pourvu  qu’on  conièrve  le  tour,  ce 
tour  utile  qui  occupe  les  Gribaniers  fur  les  Gribanes  les  un^  des  autres  ; ils 
applaudiront  encore  Mais  n’eft-il  pas  étonnant  qu’au  lieu  de  chercher  à 
diminuer  le  taux  du  frêt  de  la  navigation  de  la  Somme  , par  des  retran- 
chemens  fur  lei  falaires  de  ces  hommes  de  peine , qui  les  font  à peine 
vivre  & ne  les  enrichilTent  pas , on  n’ait  pas  même  encoreventamé  les  tra- 
vaux  de  quelques  toifes  d’un  nouveau"  canal , pour  franchir  les  difficultés 
des  paflàges  cités,  qui  en  augmentant  fi  confidérab!ement4a  dépenfe  du 
voyage  des  Gribanes  , . influent  immédiatement  fur  le  prix  ‘de  ce  frêt  ? Et 
l’on  trouveroit  dans  les  excavations  de  ces  bouts  de  canaux  , une  tourbe 
excellente  qui  en  payeroit  bien  plus  que  la  dépenfe  , & l’on  a fait  fornr  déjà 
des  fommes  énormes  pour  le  canal  de  Picardie , & l’on  a des  ateliers  de 
charité  nombreux  dans  les  deux  Villes  à proximité  de  ces  pafTages , qu’on 
occupe  infruélueulcment , ou  qu’on  ne  fait  comment  occuper  ! 
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pofé  quelquefois  de  fe  faire  déclafïer  5c  de  fe  mettre  au  niveau 
de  la  liberté  desaucres  Condu^betirs  de  Bateaux  , puifque  ce  nom  de 
Gribanier  , comme  celui  des  Juifs  autrefois , les  reudoic  une  race 
d’hommes  proferite  à certaiasyeux  i ils  ont  répondu  avec  un  noble 
orgueil,  que  leurs  pères  étoient' morts  prefque  tous  dans  les  ba- 
tailles & fur  les  flottes  du  Roi  , qu’ils  vouloienc  y mourir  au(B  : 
avec  ,de  pareils  fentimens  innés  dans  le  cœur  de  ces  hommes  > 
on  peut  tout  en  attendre. 

Si  les  adverfaires  des  Gribaniers  d’Abbeville  , rébelles  à tous  ccs 
moyens  de  conciliation  , veulent  continuer  à invoquer  contre  eux 
l’Arrêt  prohibitif  du  Confeil  de  confirmé  par  le  Décret 

frovyoire  àc  l’Aflcmblée*  Nationale  > eh  bien  , dans  leur  dérefpoir  , 
ces  Gribaniers  finiront  par  leur  dire  : ,,  vous  voulez  partager  avec 
,,  nous  les  pr<^ii(s  que  vous  donne  cet  =Arrêt  i partagez  en  donc 
3,  aufii  les  charges-  Venez  avec  vos  barques  légères,  avec  vos  al- 
s,  léges  jufqu’ou  nous  allons  en  mer  avec  nos  Gribanes  pontées. 
5,  Pour  avoir  part  aux  mêmes  bénéfices  , ayez  part  aux  mêmes 
,,  dangers  , ou  puifque  ce  nVfl  qu’en  confidéracion  de  ccs  dangers 
J,  que  vous  ne  voulez  pas  afFronter , que  l’on  nous  a accordé  au» 
,,  irtfois  exclufivement  la  nayiganon  de  la  Somme  , ne  venez  donc 
„ pas  nous  y troubler.  Cci  Arrêt  de  1714  que  vous  invoquez 
,,  contre  notre  fubfiftancc , porte  d’ailleurs  encore  expreflement  : 
,,  à la  charge^  aujji  ( par  ceux  qui  feront  la  navigation  de  Saint- 
,y  Valéry  à Amiens  fans  tour&  de  gré-à-gré  ) de  iinfcrire^fifait 
ff  n avoit  été  > dans  la  clajfe  de  l' Amirattté  de  Saint  ^aiery. 

Qîoi  donc  ! deux  Ordonnances  févères  de  l’Intendant  d’Agay, 
ont  rappelé  cet  Arrêt  de  *724  quant  aux  autr*s  difpofitions  pre- 
flibitives , & elles  ont  pafle  fous  filencc  cette  condition  commanc 
à tous  les  Navigateurs  de  la  Somme,  qui  vouJroicnt  profiicr  de  la 
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^faflâtiôn  (3n  tour  ! Les  plus  anciens  Mavîgateurs  de  la  Somme  font 
reftés  feuls  foldats  enchaî  lés  en  naiiïant  à la  défenfe  de  ia  patrie  , 
lorfciLie  leurs  concurrens  font  toujours  reftés  libres  malgré  cet 
Arrêt  ! Qu’on  nous  montre  le  regiftre  des  claffes  on  font  inlcrits 
les  noms  des  propriétaires  des  Gribancs  de  Sainc-Valcry  , ceux  des 
Halleurs  & riverains  de  la  Somme , qu’ils  emploient  poar  les  al- 
lèges. A la  vérité,  deux  ou  trois  vieux  matelots  clalTés  du  port  de 
Saine  - Valéry  j'condulfenc  bien'cés  Gribanes  dans  une  baye  dan- 
gereufe,  jufqu’à  une  lieue  ou  deux  d’Abbeville  j mais  les  Halleurs 
qui  en  prennent  les  cargaisons  fur  leurs  barques  légères , & achè- 
vent la  route  , font  des  payfans  riverains  qui  n’ont  jamais  voulu 
fc  daller  , & le  fameux  Arrêt  de  1714  n’a  jamais  reçu  d’exécution 
qu’en  ce  qui  pouvoir  nuire  aux  Gribaniers  d’’Abbeviile. 

Il  cft  auiR  vrai  de  dire  que  quand  M.  d’Agay  calîoic  le  tour  des 
Gribanes  en  1775  , il  n’en  exiftoit  pas  d’autres  encore  fur  la 
riviere  de  Somme  que  celles  d’Abbeville.  11  prononçoic  donc  entre 
les  Gribaniers  un  arrangement  qui  pdtïvoit  bien  ne  pas  convenir 
aux  vûes  d’égalité  & de  jullice  qui  les  anirrioienc  pour  tous  les 
Membres  de  leur  Communauté  i mais  il  ne  leur  nuifoir  pas  au- 
trement pour  le'  moment.  Les  Commilîîonaires  de  Saint- Valéry 
n’avoienc  point  encore  fait  eonllruire  des  Gribanes  pour  leur 
compte  particulier  i ôc  peut-être  cet’întendanc  auroic-il  retiré  fou 
Ordonnance  , shl  eût  penfé  quH  alloic  ouvrir' une  lutte  inégale 
entre  des  CommilTionaires  conftrnéteurs  & riches  chargeants  leurs 
propres  voitures,  & de  pauvres  Gribaniers  ne  chargeants  que  ce 
qu’ils  voudroicnc  bien  leur  lailîér  de  plus  dijfHcile,  de  plus  dan- 
gereux & de  moins  lucratif  à tranfporter. 

Les  Gribaniers  propriétaires  de  Sainc-Valery  & leurs  agens  aî- 
légeurs  j iibxes.  donc , candis  que  les  foidacs  Gxibaniers  d’Abbeville 
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s’éloignoient  de  leur  patrie  pour  prendre  part  aux  travaux  de  U 
guerre  >fc  font  emparés  bientôt  de  toute  la  Navigation  de  là  Somme. 
La  moitié  des  Matelots  d’Abbeville  périt  dans  la  guerre  dernière  , 
& de  cent  Gribancs  qu’on  y compioit  fur  le  Kivjge , avant  les 
premières  hoililités , il  n’en  reftoit  plus  que  trente  , quand  la  guerre 
fut  terminée.  Ce  nombre  s’eft  augmenté  depuisj  il  eft  remonte  à qua- 
rante-deux j mais  celui  des  Gribanes  des  Commiffionaires  de  Sainc- 
Valcry  s’eft  augmenté auffi:  de  combien  de  familles  ces  CommidiJ- 
naires  avides  ont  .englouti  la  fulfiilance  ! Ils  ont  accru  leur  fortune 
particulière  j mais  ils  ont  réduit  à la  plus  trille  indigence  les  Gri- 
baniers  d’Abbeville. 

Avant  la  cafTation  du  tour , ces  Gribaniers  foldacs  nés  volo’enc 
à la  guerre  plutôt  qu’ils  n’y  marchoient.  Leur  femme,  leurs  cn- 
fans , en  leur  abfence,  s’élevoient  avec  les  profîcs  du  tour  qui  ré- 
partifloic  également  les  richelles  entre  toutes  les  familles.  Au  re- 
tour d’un  long  voyage  aux  extrémités  du  mande,  au  retour  d’une 
longue  captivité , s’ils  .rentrqient  chez  eux  , iis  y trouvoient  de 
jeunes  enfans  exercés  dans  les  manœuvres , prêts  a les  aider , & à 
fervir  bientôt  la  Patrie,  une  maifon  mainrenue  dans  cercaine  ai- 
fance  , quelques  profits  peut-être  accumulés  par  l’économie  fi  na- 
turelle aux  femmes  : mais  depuis  la  cifiation  du  tour  , quel  tableau 
déchirant  pour  un  homme  fiCvenanr  h irraflé , fouveni  blcfîe,  mo* 
ribond  dans  fes  foyers  i fa  barque  périe  fur  le  rivage  faute  d’oc- 
cupations, de  profits  & de  réparation  j une  femme,  des  enfans  dé- 
guenillés , fccourus  par  les  Bureaux  de  Charité  ! La  Patrie  peut- 
elle  réferver  tant  d’infortunes  ,à  ceux  qui  l’ont  Lrvi  î peut-elle 
confentir  à fe  priver  elle-même  d’utiles  defenfeurs  que  lui  con- 
ferveroit,  que  lui  multiplieroit  beaucoup  le  tour  réclamé  f (a), 

( a ) Les  Matelots  d'Abbcville  font  telleaient  eilimés  par  leur  ardeur 
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Non,  l’Affemblée  - Nationale  pefera  dans  fa  fageffe  ces  jufte» 
réclamations  : elle  ne  voudra  pas  qu’une  mefnre  fage  de  naviga- 
tion , qu’on  trouve  très-utile  à Marfeilic  , à Larochelle  , ôc  dans 
tous  les  Porcs  de  France  » que  tous  les  Capitaines  de  Vaiffeaux 
arrivans  à Saint -Valéry  préconifent  , & s’étonnoient  de  n’y  pas 
voir  adoptée  j que  l’ufage  d’un  tour  enfin  qui  étant  utile  au  fervice 
public , favorife  particulièrement  l’union  & l’harmonie  de  tant 
de  familles  alliées  le-s  unes  des  autres  > non  Elle  ne  voudra  pas 
que  l’intérêt  privé  de  quelques  particuliers  prévale  pour  le  fairo 
proferire  i elle  appréciera  à leurjufle  valeur  les  cris  de  liberté 
& de  concurrence  de  quelques  Négocians  intérefiés  à couvrir 
fous  ccc  égide  refpeélable  les  prétentions  de  leur  avidité  , 
les  fpéculations  de  leur  induftric.  Ah  ! fans  la  réhabilitation  de 
ce  tour  du  aux  circonftances  impérieufes  qui  nous  ont  rendu  la 
liberté  i les  Gribaniers  de  la  Ville  d’Abbeville  groffiffanc  le  nombre 
des  fix-ccnis  Ouvriers  fortis  de  fes  Fabriques  8c  employés  aux 
Ateliers  de  Charité,  n’exifteroient  peut-être  plus  ni  pour  la  Ma- 
rine Royale , ni  pour  la  Marine  Marchande. 

P S.  Les  Gribaniers  d’Abbeville  apprennent  qu’un  Décret 
nouveau  rendu  fur  le  rapport  de  M.  de  Fermond , clafic  les  Ma- 
telots , récheurs  , Hallcurs,  Bateliers  ôc  Mariniers  des  Bacs  8c 
Bateaux , Lacs , Canaux  ôc  Rivières , dans  l’intérieur  du  Royaume. 
Voilà  une  des  vûcs  de  leur  mémoire  remplie.  Eh  bien  ! que  les 
Mariniers  de  la  Rivière  de  Somme  ayent  aufii  des  Gribanes , 


infatigable  au  travail , leur  fidélité  & leur  courage , que  quand  on  arme 
les  flottes , les  Capitaines  des  Vaiflèaux  fe  les  difputenc  pour  les  avoir  fur 
leurs  bords^ 


C 


c î8  ; 

au  lieu  d*ailèg€s,  Sc  viennent  prendre  avec  eux  le  tour  nécciïairc 
à l’accélération  , au  bon  ordre  du  fervice  du  port  de  Saint-Valéry  , 
& ils  font  prêts  à les  recevoir  en  freres»  en  amis.  C’efî;  ainfi  que 
feront  véritablement  éiablies  la  liberté  , la  concurrence  nécef- 
faires  au  Commmece.  Mais  puifque  l’art.  II-  de  ce  Décret  rcftrciht. 
les  profejjions  maritimes  à celles  qui  s’exercent  dans  les  rivières  , feu- 
lement jufqti  ou  remonte  la  marée  , 8C  où  peuvent  aborder  l'esvaijfeattx 
[mis  marée  h ils  diront  donc  aux  Marchands-commiiîîonaires  à-îa- 
fois  & gribaniers  de  S.  Valéry  ; ou  n’exercez  pas  avec  nous^^»^  pv-o^ 
fejjlon  maritime  , ou  faites  vous  inferire  fur  les  regiftres  des  clalTcs , 
puifqu’à  ce  féal  titre  , tout  Citoyen  Français  pourra  déformais  em- 
braffer  cette  profeffion.  Alors , malgré  l’avis  malheureufement  con- 
traire du  Dir (Boire  , ôc  non  pas  d»  l’Affemblée  générale  du  Dépar- 
tement de  la  Somme  la  Caufe  de  ces  Gribaniers  fera  déjà 

€11  partie  gagnée  devant  l’Aflembiée  Nationale. 


[a]  On  ne  fait  par  quelle  fatalité  , cette  aCake ,, retardée  trop»Iong-tems 
dans  les  Bureaux  du  Diftriél  d’Amiens,  pour  en  obtenir  l’avis  , ne  l’a  eu 
précifement  qu’après  la  levée  des  Séances  de  l’AfTemblée  Générale  quLTac- 
Cendoit  , & comptoit  s’en  occuper. 


D.  V. 

Défenfeur 


ABBEVILLE,  De  l’Imprimerie  de  L.-A.  De  viérîté  , ImprîmeurduRoi, 


Certificat  des  Capitaines  de  Valffeaux  du  Port  de  S alnt  - Valéry , 

N O U s Souflîgnés  Capitaines  de  Navire  de  la  Ville  de  Saint- Valery-fur- 
Somme , atteftons  à tous  ceux  qu’il  appartiendra , qu’il  eft  néceflaire  pour 
Ja  célérité  du  lervice  de  la  prompte  expédition  des  marchandifes , qu’il  y 
ait  un  tour  établi  entre  les  Maîtres  Gribaniers  de  Saint-Valery  &■  d’Abbe- 
ville , ce  qui  feroit  qu’il  n’y  auroit  qu’une  Gribane  ï bord  en  charge  au 
Heu  de  quatre  à cinq  , ce  qui  occafionne  journellement  des  avaries  ; nous 
atteftons  de  plus  qu’ils  naviguent  fouvent  pour  le  compte  du  Marchand  êc 
qu’ils  font  en  poftèflion  de  la  Navigation  de  la  baffe  Somme , depuis  Saint- 
Valery  jufqu’à  Amiens , depuis  long  - tems.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
délivré  le  préfent  Certificat  pour  leur  fervir  & valoir  quant  & à qui  il  ap- 
particndrat  Donné  à Saint-Valery,  le  premier  Décembre  1790. 

Signé  fur  ÏOriginaL- 


N O U S CommifTaire  des  Cîafles  de  la  M^arine  en  ce  Port , certifions 
que  les  Matelots  claffés  du  Syndicat  d’Abbeville  , font  conformément  à l’or- 
donnance de  la  Marine  , fujetsà  être  levés  k- leurs  tours,  pour  aller  fervir  fur 
les  Vaifleaux  de  guerre  François,  & que  plufieurs  d’entr’eux  s’embarquent 
en  ce  Port  en  qualité  de  Matelots  fur  les  Bâtimens  de  Commerce  de  ce 
Port  de  Saint- Valery-fur- Somme  5 le  30  Novembre  1790. 

Signé  fur  V Original, 


